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55. La Pâque des Juifs était proche. Et beaucoup de gens du pays montèrent à Jérusalem, 
avant la Pâque, pour se purifier. 
56. Ils cherchaient Jésus, et ils se disaient les uns aux autres dans le temple : Que vous 
en semble ? Ne viendra-t-il pas à la fête ? 
57. Or, les principaux sacrificateurs et les pharisiens avaient donné l’ordre que, si 
quelqu’un savait où il était, il le déclarât, afin qu’on se saisît de lui. 

 
• Jn. 11:55 “La Pâque des Juifs était proche. Et beaucoup de gens du pays montèrent à 

Jérusalem, avant la Pâque, pour se purifier.” : 
a) En ce printemps de l'an 30, Jésus va de nouveau arriver à Béthanie, à 3 km de Jérusalem. Il est accompagné 

par une foule pieuse qui vient participer à la première Fête du cycle liturgique mosaïque, la Fête de “Pâque”, qui, 
comme les autres Fêtes, avait un caractère prophétique (voir l'Annexe). 

 
b) Cette foule vient pour célébrer une grande délivrance historique passée, et va se réjouir. Elle ne sait pas 

que la délivrance des Hébreux du joug politique subi en Egypte lors de la première nuit de Pâque de l'histoire, 
n'était qu'une préfiguration de la délivrance imminente du joug spirituel de la souillure et de la mort, subi 
depuis la chute en Eden.  

Ni cette foule, ni les disciples, ne savent que dans quelques jours la préfiguration va faire place à la réalité. Ils 
n'imaginent pas que ce Jésus qu'ils voient passer sur la route est le vrai Agneau pascal pourtant désigné par Jean-
Baptiste. 

 Jn. 1:29 “Le lendemain, il vit Jésus venant à lui, et il dit : Voici l'Agneau de Dieu, qui ôte le péché du 
monde.” 

 
c) Par contre, Jésus est pleinement conscient de ce qui va se passer et de la portée de ce qu'il va finir 

d'accomplir. Il sait que même ses disciples ne comprennent pas grand-chose encore. Il sait qu'une partie de la 
foule qui s'empresse d'aller “se purifier” sera presque indifférente au meurtre de son Messie. Il sait quelles 
souffrances l'attendent personnellement, et quelles souffrances va subir ce peuple qu'il aime.  

La plupart ne réagiront pas à la crucifixion de Jésus, car l'attitude de Jésus ne sera pas celle du chef de 
guerre qu'ils attendaient. Jésus les aura déçus. 

 
C'est un fardeau terrible qui accompagne chacun des pas qui rapprochent Jésus de Jérusalem. Ses pensées 

sont déjà celles qu'il aura à Gethsémané et sur la Croix. 
Ps. 31:2-16 (Psaume de David) “(2) Incline vers moi ton oreille, hâte-toi de me secourir ! Sois pour 

moi un rocher protecteur, une forteresse, où je trouve mon salut ! (3) Car tu es mon rocher, ma 
forteresse ; et à cause de ton Nom tu me conduiras, tu me dirigeras. (4) Tu me feras sortir du filet qu'ils 
m'ont tendu ; car tu es mon protecteur. (5) Je remets mon esprit entre tes mains ; tu me délivreras, 
Éternel, Dieu de vérité ! (6) Je hais ceux qui s'attachent à de vaines idoles, et je me confie en l'Éternel. (7) 
Je serai par ta grâce dans l'allégresse et dans la joie ; car tu vois ma misère, tu sais les angoisses de 
mon âme, (8) et tu ne me livreras pas aux mains de l'ennemi (la Mort), tu mettras mes pieds au large. (9) 
Aie pitié de moi, Éternel ! Car je suis dans la détresse ;  j'ai le visage, l'âme et le corps usés par le 
chagrin. (10) Ma vie se consume dans la douleur, et mes années dans les soupirs ; ma force est épuisée 
à cause de mon iniquité, et mes os dépérissent. (11) Tous mes adversaires m'ont rendu un objet 
d'opprobre, de grand opprobre pour mes voisins, et de terreur pour mes amis ; ceux qui me voient dehors 
s'enfuient loin de moi. (12) Je suis oublié des cœurs comme un mort, je suis comme un vase brisé. (13) 
J'apprends les mauvais propos de plusieurs, l'épouvante qui règne à l'entour, quand ils se concertent 
ensemble contre moi : Ils complotent de m'ôter la vie. (14) Mais en toi je me confie, ô Éternel ! Je dis : 
Tu es mon Dieu ! (15) Mes destinées sont dans ta main ; délivre-moi de mes ennemis et de mes 
persécuteurs ! (16) Fais luire ta face sur ton serviteur, sauve-moi par ta grâce !” 

 
d) Ils vont “se purifier” (avec des sacrifices et des ablutions) de diverses impuretés sacerdotales (les causes 

d'impureté étaient multiples pour les hommes et les femmes, à cause par exemple d'un contact avec des choses 
ou des personnes impures, etc.). Ces impuretés les auraient empêchés de participer à la solennité de Pâque (cf. la 
purification solennelle intervenue lors de la restauration de la Fête de Pâque par Ezéchias, 2 Chr. 30:13-20).  

La purification pouvait nécessiter plusieurs jours, ce qui expliquait que plusieurs se dirigeaient vers Jérusalem 
avant le jour de Pâque. 
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Chez certains, ces scrupules, même sincères, étaient dérisoires et pathétiques, alors qu'ils envisageaient déjà de 

tuer Jésus. 
Jn. 18:28 “Ils conduisirent Jésus de chez Caïphe au prétoire : c'était le matin. Ils n'entrèrent point 

eux-mêmes dans le prétoire, afin de ne pas se souiller, et de pouvoir manger la Pâque.” 
Es. 1:12 “Quand vous venez vous présenter devant moi, qui vous demande de souiller mes parvis ?” 
Jér. 7:4-10 “(4) Ne vous livrez pas à des espérances trompeuses, en disant : C'est ici le temple de 

l'Éternel, le temple de l'Éternel, le temple de l'Éternel ! (5) Si vous réformez vos voies et vos œuvres, si 
vous pratiquez la justice envers les uns et les autres, (6) si vous n'opprimez pas l'étranger, l'orphelin et la 
veuve, si vous ne répandez pas en ce lieu le sang innocent, et si vous n'allez pas après d'autres dieux, 
pour votre malheur, (7) alors je vous laisserai demeurer dans ce lieu, dans le pays que j'ai donné à vos 
pères, d'éternité en éternité. (8) Mais voici, vous vous livrez à des espérances trompeuses, qui ne servent 
à rien. (9) Quoi ! dérober, tuer, commettre des adultères, jurer faussement, offrir de l'encens à Baal, aller 
après d'autres dieux que vous ne connaissez pas !... (10) Puis vous venez vous présenter devant moi, dans 
cette maison sur laquelle mon Nom est invoqué, et vous dites : Nous sommes délivrés !... Et c'est afin de 
commettre toutes ces abominations !” 

 
Les disciples quant à eux n'ont pas besoin (sauf Judas) de se purifier, à cause de leur attachement profond au 

Verbe incarné : 
Jn. 13:10 “Jésus lui dit : Celui qui est lavé n'a besoin que de se laver les pieds pour être entièrement 

pur ; et vous êtes purs, mais non pas tous.” 
 
• Jn. 11:56 “Ils cherchaient Jésus, et ils se disaient les uns aux autres dans le temple : 

Que vous en semble ? Ne viendra-t-il pas à la fête ?” : 
a) Jean rapporte ce qui se disait à Jérusalem à l'approche de la Fête, en particulier parmi les “Juifs”, terme qui 

chez Jean désigne les responsables religieux. 
Déjà, à l'automne précédent, à l'approche de la Fête des Tabernacles, l'éventuelle venue de Jésus suscitait la 

controverse : 
Jn. 7:11-12 “(11) Les Juifs le cherchaient pendant la fête, et disaient : Où est-il ? (12) Il y avait dans la 

foule grande rumeur à son sujet. Les uns disaient : C'est un homme de bien. D'autres disaient : Non, il 
égare la multitude.” 

 
b) Depuis la Fête des Tabernacles, cette hostilité s'est radicalisée.  
Tous les “Juifs” de Jérusalem ont gardé le souvenir des précédentes apparitions de Jésus à Jérusalem ou dans 

ses environs, depuis la première fois (lors d'une Fête de Pâque également) au cours de laquelle il avait chassé les 
vendeurs du temple, jusqu'à sa récente intervention à Béthanie où il aurait ressuscité un homme mis au tombeau 
depuis trois jours. 

Tous ont entendu parler de cette résurrection de Lazare. La Vie a vaincu la Mort, et la Mort va faire une 
tentative ultime pour faire mentir les prophéties. 

 
Les uns l'attendent avec un immense espoir rempli d'illusions, d'autres avec curiosité, d'autres avec le désir de 

faire cesser son activité, et même de le tuer (cf. v. suivant).  
 
c) Ici, la question est motivée, comme l'indique le verset suivant, par le décret du sanhédrin : Jésus va-t-il oser 

se montrer ? Ils le “cherchent” pour s'emparer de lui. 
Tous savent que, selon la Loi, nul mâle ne peut se soustraire à l'obligation de venir célébrer cette Fête à 

Jérusalem. (Deut. 16:2) (la Fête durait en fait 7 jours en amalgamant la Fête des Pains sans levain). 
Tous sont au courant de ce décret, et du danger encouru par Jésus s'il vient. Qu'allait faire ce Jésus s'il 

était le Messie en route vers Jérusalem ? 
 
• Jn. 11:57 “Or, les principaux sacrificateurs et les pharisiens avaient donné l’ordre que, 

si quelqu’un savait où il était, il le déclarât, afin qu’on se saisît de lui.” : 
a) Les “principaux sacrificateurs” désignent les souverains sacrificateurs (en exercice ou non) et les chefs des 

24 classes de sacrificateurs. Les “pharisiens” représentaient le parti majoritaire au sanhédrin et avaient encore 
beaucoup de prestige parmi la population, à cause de l’attitude de ce parti durant la guerre des Macchabées 
contre l’oppression des Séleucides. 

 
b) Ces guides religieux ont donné “ordre” à la population (c’est une décision judiciaire) de dénoncer le 

Messie, pour que des gardes puissent le capturer : le Messie est traité comme un brigand !  
Inexorablement, les hommes et les esprits tissent sans le savoir les circonstances qui concourent au dessein 

éternel de Dieu. 
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Lc. 20:19 “Les principaux sacrificateurs et les scribes cherchèrent à mettre la main sur lui à l’heure 

même, mais ils craignirent le peuple. Ils avaient compris que c’était pour eux que Jésus avait dit cette 
parabole (celle des méchants vignerons).” 

Lc. 22:2 “Les principaux sacrificateurs et les scribes cherchaient les moyens de faire mourir Jésus ; 
car ils craignaient le peuple.” 

Jn. 5:16-18 (après la guérison un jour de sabbat d’un malade à la fontaine de Béthesda) “(16) C’est 
pourquoi les Juifs poursuivaient Jésus, parce qu’il faisait ces choses le jour du sabbat. (17) Mais Jésus 
leur répondit : Mon Père agit jusqu’à présent ; moi aussi, j’agis. (18) A cause de cela, les Juifs 
cherchaient encore plus à le faire mourir, non seulement parce qu’il violait le sabbat, mais parce qu’il 
appelait Dieu son propre Père, se faisant lui-même égal à Dieu.” 

Jn. 7:28-32 (alors que Jésus enseignait dans le temple) “(28) Et Jésus, enseignant dans le temple, 
s’écria : Vous me connaissez, et vous savez d’où je suis ! Je ne suis pas venu de moi-même : mais celui 
qui m’a envoyé est vrai, et vous ne le connaissez pas. (29) Moi, je le connais ; car je viens de lui, et c’est 
lui qui m’a envoyé. (30) Ils cherchaient donc à se saisir de lui, et personne ne mit la main sur lui, parce 
que son heure n’était pas encore venue. (31) Plusieurs parmi la foule crurent en lui, et ils disaient : Le 
Christ, quand il viendra, fera-t-il plus de miracles que n’en a fait celui-ci ? (32) Les pharisiens 
entendirent la foule murmurant de lui ces choses. Alors les principaux sacrificateurs et les pharisiens 
envoyèrent des huissiers pour le saisir.” 

Jn. 9:22 “Ses parents (ceux de l’aveugle de naissance guéri aux eaux de Siloé) dirent cela parce qu’ils 
craignaient les Juifs ; car les Juifs étaient déjà convenus que, si quelqu’un reconnaissait Jésus pour le 
Christ, il serait exclu de la synagogue.” 

Jn. 11:53 “Dès ce jour (en apprenant la résurrection de Lazare), ils résolurent de le faire mourir.” 
 
c) En invitant Jésus et ses disciples (voir étude n° 202), Marthe, Marie, Lazare, et Simon le lépreux prennent 

un risque grave. 
• Les sages-femmes Schiphra et Pua, ont pris un risque en sauvant des bébés hébreux mâles (Ex. 1:15). 
• Amram et Jokébed ont pris un risque en soustrayant Moïse à la mort (Ex. 2:2). 
• Rahab a pris un risque en cachant les espions envoyés par Josué (Jos. 2:4). 
• Jonathan n’a pas craint devant son père de prendre le parti de David (1 Sam. 19). 
• Achimélec a payé de sa vie le fait d’avoir aidé David (1 Sam. 22:16). 
• Abdias a risqué sa vie en cachant 100 prophètes pourchassés par Jézabel (1 R. 18:4). 
• Ebed-Mélec l’Ethiopien a pris un risque en intercédant auprès de Sédécias en faveur de Jérémie (Jér. 

38:9). 
• Daniel et ses amis ont pris ouvertement des risques en restant fidèles à l’Eternel en milieu hostile. 
• Joseph d’Arimathée et Nicodème ont pris un risque en prenant soin du corps d’un condamné haï. 
• Les chrétiens qui sont restés fidèles à Paul persécuté, ont pris un risque en le soutenant. 
 
 
 

ANNEXE – Notes sur la Fête de Pâque 
 

a) L’Evangile de Jean, écrit plus tardivement que les trois autres, est construit autour de la double révélation 
de Jean-Baptiste (dont l’apôtre Jean avait été disciple) : Jésus est l’Agneau de Dieu expiatoire, et il est Celui qui 
baptise de l’Esprit.  

C’est pourquoi l’Evangile de Jean s’articule autour des Fêtes de Pâque et sur des discours sur la naissance 
d’En haut et l’effusion de l’Esprit.  

La Fête de Pâque est d’ailleurs inséparable de la Fête de la Pentecôte. Ces deux Fêtes ouvrent et clôturent le 
cycle des Solennités du début de l’année liturgique, au printemps (le second et dernier groupe de Fêtes a lieu en 
automne, au 10e mois) Sur les Fêtes mosaïques, voir l’étude n° 138. 

Dans l’Apocalypse, le titre de l’Agneau est cité 28 fois. 
 
2) Jésus est l’Agneau pascal dont le sacrifice a été instauré lors de la dernière nuit en terre de servitude, en 

Egypte, du peuple hébreux. 
Le thème de l’Agneau Rédempteur traverse toute la Bible. Il apparaît dès la Genèse, quand l’Eternel tue un 

animal innocent pour recouvrir Adam et Eve d’un vêtement de peau (Gen. 3:21), puis dans le sacrifice offert 
par Abel qui avait accepté l’enseignement de son père.  

 
3) Ne sont ici cités et commentés que les textes fondateurs de la Fête de Pâque dans le Livre de l’Exode. 

Tout le récit d’Exode 11 et 12 est une prophétie extraordinaire sur l’œuvre de Jésus-Christ offrant sa vie sur la 
Croix. Il est l’Agneau pascal des élus (Jn. 1:29, 1 Cor.  5:7).  
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Ex. 11:4-7 “(4) Moïse dit : Ainsi parle l’Éternel : Vers le milieu de la nuit, je passerai au travers de l’Égypte ; 

(5) et tous les premiers-nés mourront dans le pays d’Égypte, depuis le premier-né de Pharaon assis sur son 
trône, jusqu’au premier-né de la servante qui est derrière la meule, et jusqu’à tous les premiers-nés des animaux. 
(6) Il y aura dans tout le pays d’Égypte de grands cris, tels qu’il n’y en a point eu et qu’il n’y en aura plus de 
semblables. (7) Mais parmi tous les enfants d’Israël, depuis les hommes jusqu’aux animaux, pas même un chien 
ne remuera sa langue, afin que vous sachiez quelle différence l’Éternel fait entre l’Égypte et Israël.” 

 
Ex. 12:3-16 “(1) L’Éternel dit à Moïse et à Aaron dans le pays d’Égypte : 

La servitude en Egypte est l’image de la servitude des hommes soumis à la tyrannie des convoitises 
ennemies de Dieu, de la mort loin de la Terre promise. 

(2) Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois.  
La crucifixion de Jésus inaugurera le calendrier d’un cycle nouveau ; il sera pour vous le premier des 

mois de l’année (le mois de Nisan). 
(3) Parlez à toute l’assemblée d’Israël, et dites : Le dixième jour de ce mois, on prendra un agneau pour 

chaque famille, un agneau pour chaque maison.  
• Le 1er jour du mois annonce la naissance de l’Agneau (et même le moment où il a été prédestiné 

avant la fondation du monde).  
• Le 10e jour annonce le début de son ministère, quand il a été baptisé par Jean-Baptiste et qu’une 

Voix a confirmé que cet Agneau possédait les qualités requises (un Agneau sans défaut) ; le chiffre 10, 
image d’une totalité dénombrable, indique que l’Agneau est manifesté a la date choisie par Dieu, après le 
nombre total de jours (et de siècles) que la Sagesse de Dieu a jugé nécessaires.  

(4) Si la maison est trop peu nombreuse pour un agneau, on le prendra avec son plus proche voisin, selon le 
nombre des personnes ; vous compterez pour cet agneau d’après ce que chacun peut manger. 

Il sera offert à chacun selon sa soif et sa faim. 
(5) Ce sera un agneau sans défaut (cf. 1 P. 1:19, Lév. 22:22), mâle, âgé d’un an ; vous pourrez prendre un 

agneau ou un chevreau.  
• Un impur (et donc aucun homme issu d’Adam) ne peut sauver des impurs de leur impureté. 
• C’est sa naissance virginale qui a préservé Jésus d’être contaminé par le souffle impur inoculé dans 

l’espèce humaine lors de la chute. 
(6) Vous le (le texte parle toujours au singulier de l’agneau) garderez jusqu’au quatorzième jour de ce mois ; 

et toute l’assemblée d’Israël l’immolera entre les deux soirs (au soir du 14e jour, le 15e jour débutant au coucher 
du soleil). 

• Tous les premiers-nés, égyptiens ou hébreux (et donc les lignées qu’ils représentent) sont sous la 
même menace. C’est une illustration de la condamnation de toute l’humanité depuis la chute en Eden. 
Selon les normes divines tous étaient pareillement coupables (Rom. 3:22-23, Es. 1:6). 

• Cependant les premiers-nés hébreux vont échapper à la mort inéluctable, bien que Dieu ne tienne 
jamais un coupable pour innocent (Ex. 34:7). C’est l’union à l’Agneau innocent qui rend cela possible : 
“Mais celui qui s’attache au Seigneur est avec lui un seul esprit” (1 Cor. 6:17). 

• C’est “tout Israël” qui immole l’Agneau, car toute l’assemblée est condamnée à la mort, et c’est la 
Tête, le Premier-né, qui meurt pour tous (pour les Hébreux, et pour les Egyptiens qui se joignent à eux, 
car “le salut vient des Juifs”, Jn. 4:22). Les premiers-nés (égyptiens ou hébreux) qui ne seront pas à l’abri 
du Sang resteront sous la condamnation. 

• Par ce geste, l’assemblée se juge elle-même dans un acte conscient. Accepter de se mettre à l’abri de 
ce Sang, c’est reconnaître publiquement le bien-fondé des décrets divins, et c’est donc se retrouver en 
harmonie avec la symphonie du Royaume. 

• L’expression “tout Israël” n’est pas l’annonce que tout le peuple sera coalisé contre Jésus, car une 
partie des concitoyens de Jésus ne voulaient pas sa mort. Jésus a été crucifié à cause de l’état spirituel de 
tous les hommes, mais tous les hommes n’ont pas voulu sa mort. 

• 14 = 2 x 7 ; tout le cycle de vie de Jésus (chiffre 7), de la naissance à la mort, a été un témoignage 
(chiffre 2). 

• Le “14e jour” : soit 4 jours après avoir été choisi, l’Agneau a été préparé pendant plus de 3 ans de 
ministère ; le chiffre 4 est le symbole d’un fondement stable, celui sur lequel la Rédemption va se 
construire. 

(7) On prendra de son sang, et on en mettra sur les deux poteaux et sur le linteau de la porte des maisons où 
on le mangera.  

• La vertu de l’Agneau sacrifié vient de son sang pur répandu. Le sang est le véhicule du souffle de 
vie, de l’âme et de l’esprit.  

• Un agneau naturel égorgé ne peut revenir à la vie. Par contre, le Sang de Christ était le véhicule d’un 
Esprit immortel et saint. C’est ce qui a permis la résurrection de Jésus, et donc la transfusion, dans ceux 
qui s’unissent à lui, de l’Esprit de Christ. 
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(8) Cette même nuit, on en mangera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec des pains sans levain et des 

herbes amères. (9) Vous ne le mangerez point à demi cuit et bouilli dans l’eau ; mais il sera rôti au feu, avec la 
tête (le siège de la volonté de l’Agneau), les jambes (les actions de l’Agneau durant sa vie) et l’intérieur (les 
motivations les plus secrètes).  

• A Golgotha, tout l’être et la vie de Jésus ont été éprouvés au “feu” de la norme divine (ce « feu” est 
indissociable de la Nature sainte divine), et il en est ressorti vivant, en parfum de bonne odeur.  

• Il pouvait se tenir sur le propitiatoire sans blesser le regard de Dieu. Et il était accompagné de ceux 
qui avaient adhéré à lui sur l’autel en posant la main et leur âme sur lui. 

(10) Vous n’en laisserez rien jusqu’au matin ; et, s’il en reste quelque chose le matin, vous le brûlerez au feu.  
Il y a un temps fixé pour la fin de l’œuvre de la Rédemption des élus ; au lever du Soleil de l’avènement 

du Fils de l’homme, il n’y aura plus de sacrifice disponible. 
(11) Quand vous le mangerez, vous aurez vos reins ceints, vos souliers aux pieds, et votre bâton à la main ; et 

vous le mangerez à la hâte (à tout instant peut retentir l’ordre du départ ou du retour de l’Agneau). C’est la 
Pâque de l’Éternel.  

• Les “reins” sont “ceints” pour éviter que les vêtements flottent et fassent obstacle à l’action ; c’est 
l’image de la consécration qui libère des passions inutiles avant d’entreprendre un voyage difficile en 
pays hostile. 

• Les “souliers aux pieds” indiquent que tout est prêt pour la marche immédiate et le combat ; il n’y a 
pas de pause avant l’arrivée ; ces souliers serviront 40 ans (Deut.8:4, 29:5). 

• Le “bâton à la main” est l’image du voyage à travers un pays étranger (1 P. 2:11, Phil. 3:20). 
(12) Cette nuit-là, je passerai dans le pays d’Égypte, et je frapperai tous les premiers-nés du pays d’Égypte, 

depuis les hommes jusqu’aux animaux, et j’exercerai des jugements contre tous les dieux de l’Égypte. Je suis 
l’Éternel.  

(13) Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez ; je verrai le sang, et je passerai par-dessus 
vous (ou plutôt : “je vous protègerai”, comme avec une tente), et il n’y aura point de plaie qui vous détruise, 
quand je frapperai le pays d’Égypte.  

• Le mot “Pâque” (“pesach”) ne vient pas d’un verbe hébreu signifiant “passer par-dessus”, mais 
semble venir de l’égyptien “pesh” qui signifie : “étendre les ailes au-dessus” en protection. Cf. Es. 31:5, 
Lc. 13:34). La Pâque est un abri sous les Ailes de l’Aigle, contre la condamnation. 

• Il n’y a pas d’autre abri.  
• Combien, parmi les Israélites qui suivaient Jésus, se rendaient compte qu’ils accompagnaient le 

Bouclier d’Israël ? 
• L’Ange de la mort n’entre pas, car la mort a déjà frappé (sur l’autel). 

Héb. 9:22 “Et presque tout, d’après la loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de sang (le 
sang répandu) il n’y a pas de pardon (il faut en outre que l’individu reçoive l’aspersion, le baptême de 
l’Esprit).” 

• Le signe du sang sauvait la vie d’un brigand hébreu ou égyptien, l’absence de signe scellait la mort 
d’un fils d’Abraham respectable. 

• Le sang répandu à Golgotha (l’effusion du Sang) ne suffit pas pour échapper à la mort. Il faut aussi 
l’expérience de la Chambre haute (l’aspersion du Sang depuis le Ciel) : cette aspersion d’Esprit est le 
Sceau prouvant que la foi a été agréée par Dieu. Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui 
appartient pas (Rom. 8:9). C’est Dieu qui a fait couler le Sang de l’Agneau expiatoire porteur de 
l’offense, mais c’est l’homme qui accepte (c’est la foi) l’offre de salut, et c’est Dieu qui procède à 
l’aspersion du Sang  de l’Agneau ressuscité et qui marque ainsi le croyant d’un “signe”. Dieu ne laisse 
faire à personne l’effusion et l’aspersion. Tout pasteur ou évêque qui prétend le contraire est un faux 
christ. 

Dire que l’effusion donne le salut, et que l’aspersion symbolise l’appropriation du salut par le 
croyant (appropriation qui lui donnerait l’assurance intérieure), ou dire que l’on peut être au 
bénéfice de l’effusion par la foi, même si on n’est pas au bénéfice de l’aspersion par faiblesse de la 
foi, c’est ignorer que l’effusion et l’aspersion représentent des actions indispensables et accomplies 
par Dieu seul.  

• Dans le service du temple, la notion de résurrection attachée à l’immolation est illustrée par le fait 
que les charbons de l’autel des sacrifices étaient portés dans le lieu très saint et couverts d’encens : les 
croyants étaient agréés car porteurs de la bonne odeur du Christ vivant et saint. 

• Dans l’Alliance mosaïque, le sang de l’agneau était exposé vers l’extérieur (l’Esprit couvrait le 
croyant), mais la chair était assimilée à l’intérieur. La chair était une nourriture, une force pour le 
voyage. La chair est le Pain de Vie.  

Sous la Nouvelle Alliance, lors de la Cène, le vin et le pain sont tous les deux (et pas seulement le 
pain) pour l’intérieur : le Sang imprègne désormais (et ne fait pas que couvrir) le croyant. Lors de la 
Cène, c’est la chair et le sang d’un Agneau ressuscité qui sont absorbés par l’âme. 
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- Dieu ne nourrit pas son peuple avec un aliment mort porteur du péché (ce serait manger le pain 

avec du levain), mais il le nourrit avec un aliment vivant et céleste. 
- Lors de la Cène, le pain et le vin ne représentent pas la chair et le sang d’un homme fait 

péché et malédiction (2 Cor. 5:21, Gal. 3:13), car le péché est répugnant devant Dieu, et conduit à 
la séparation, non à la communion. 

- La chair de l’Agneau n’est d’ailleurs pas mangée crue (ce serait  celle d’un cadavre de 
condamné), mais après être passée par le feu du Trône. A la sortie du brasier destructeur, c’est le 
Sang pur d’un Agneau vainqueur de la destruction qui est désormais offert aux saints. C’est un 
Sang glorieux. 

 
(14) Vous conserverez le souvenir de ce jour, et vous le célébrerez par une fête en l’honneur de l’Éternel ; 

vous le célébrerez comme une loi perpétuelle pour vos descendants.  
La Fête de Pâque était en l’honneur de l’Eternel qui avait pourvu un moyen de grâce. 

(15) Pendant sept jours, vous mangerez des pains sans levain. Dès le premier jour, il n’y aura plus de levain 
dans vos maisons ; car toute personne qui mangera du pain levé, du premier jour au septième jour, sera 
retranchée d’Israël.  

Quand Moïse s’est approché du Buisson pour être nourri par la Nuée, il a ôté ses souliers, pour être 
sans levain, sans aucune poussière qui est la nourriture du Serpent. 

(16) Le premier jour, vous aurez une sainte convocation ; et le septième jour, vous aurez une sainte 
convocation. On ne fera aucun travail ces jours-là ; vous pourrez seulement préparer la nourriture de chaque 
personne.” 

 
Ex. 12:21-28 “(21) Moïse appela tous les anciens d’Israël, et leur dit : Allez prendre du bétail pour vos 

familles, et immolez la Pâque. (22) Vous prendrez ensuite un bouquet d’hysope, vous le tremperez dans le sang 
qui sera dans le bassin, et vous toucherez le linteau et les deux poteaux de la porte avec le sang qui sera dans le 
bassin (il a été suggéré que les 4 côtés ensanglantés de la porte annonçaient les blessures autour de la tête de 
Christ pour le linteau, aux deux mains pour les poteaux, aux deux pieds pour le seuil). Nul de vous ne sortira de 
sa maison jusqu’au matin (personne ne doit passer par-dessus le sang) avant le matin et la venue du Soleil levant.  

• Le mot “bassin” est la traduction traditionnelle du mot hébreu “sap”, mais ce mot est issu d’un ancien 
mot égyptien signifiant “seuil”, cf. Jg. 19:27, 2 R. 12:9 ; le seuil était l’autel ; les 4 côtés de la porte 
étaient donc oints de sang). 

• L’aspersion avec l’hysope, un humble buisson aux petites fleurs bleues, violettes ou blanches, n’est 
pas le symbole de l’appropriation par la foi du salut. Car, si dans le rituel, c’est bien la main de l’Hébreu 
qui asperge, c’est en fait la main de Dieu seul qui fait tout, comme le rappelle David :  

Ps. 51:7 “Purifie-moi avec l’hysope (sous-entendu : qui a trempé dans le sang du sacrifice), et je 
serai pur ; lave-moi, et je serai plus blanc que la neige.” 

• Tout dans la Pâque célèbre les vertus de l’Agneau seul. C’est l’abaissement de Christ, l’hysope, qui 
permet au Souverain Sacrificateur d’intercéder du plus haut des cieux avec son Sang. 

Dans le rituel accompagnant la guérison d’un lépreux (Lév. 14:1-4), le sacrificateur constatait 
hors du camp la guérison. Il prenait alors deux oiseaux, vivants et purs (symboles de l’âme), du 
bois de cèdre (arbre des montagnes et symbole de fonction prophétique), de l’écarlate (symbole 
de royauté) et de l’hysope (symbole de l’intercession sacerdotale de bonne odeur, 1 R. 4:33).  

(23) Quand l’Éternel passera pour frapper l’Égypte, et verra le sang sur le linteau et sur les deux poteaux, 
l’Éternel passera par-dessus la porte, et il ne permettra pas au destructeur d’entrer dans vos maisons pour 
frapper (les anges de Dieu monteront la garde). 

(24) Vous observerez cela comme une loi pour vous et pour vos enfants à perpétuité.  
• Mais avoir communion avec les souffrances de Christ (Phil. 3:10), c’est imiter la vie de Christ 

quand il n’était pas fait péché. Ne peuvent communier avec les souffrances du Christ (c’est-à-dire avec sa 
passion pour le Père et pour les hommes) que les saints vivifiés par son Esprit.  

• Aucune souffrance d’homme ne peut ajouter à l’œuvre de l’Agneau. Les Hébreux ne se fouetteraient 
pas en mangeant la Pâque. 

(25) Quand vous serez entrés dans le pays que l’Éternel vous donnera, selon sa promesse, vous observerez cet 
usage sacré. (26) Et lorsque vos enfants vous diront : Que signifie pour vous cet usage ? (27) vous répondrez : 
C’est le sacrifice de Pâque en l’honneur de l’Éternel, qui a passé par-dessus les maisons des enfants d’Israël en 
Égypte, lorsqu’il frappa l’Égypte et qu’il sauva nos maisons. Le peuple s’inclina et se prosterna. (28) Et les 
enfants d’Israël s’en allèrent, et firent ce que l’Éternel avait ordonné à Moïse et à Aaron ; ils firent ainsi.” 

 
4) Le premier agneau pascal n’a pas été sacrifié dans un temple, ni par un prêtre, ni sur un autel, mais par 

l’Eternel en Eden, car la Loi n’avait pas encore été donnée, mais cet état de choses a changé dès que le 
tabernacle, puis le temple, sont apparus au milieu du peuple : la Nuée y demeurait. 
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Deut. 16:1-2 “(1) Observe le mois des épis, et célèbre la Pâque en l’honneur de l’Éternel, ton Dieu ; 

car c’est dans le mois des épis que l’Éternel, ton Dieu, t’a fait sortir d’Égypte, pendant la nuit. (2) Tu 
sacrifieras la Pâque à l’Éternel, ton Dieu, tes victimes de menu et de gros bétail, dans le lieu que 
l’Éternel choisira pour y faire résider son nom.” 

 
Depuis la résurrection de Jésus, après la parenthèse du rituel prophétique mosaïque, le rituel de la Cène met en 

lumière la progression du plan de Dieu et du sacrifice de l’Agneau à Golgotha. 
Rom. 3:25 “C’est lui (Jésus-Christ) que Dieu a destiné, par son Sang, à être, pour ceux qui croiraient 

victime propitiatoire (qui rend Dieu propice), afin de montrer sa justice, parce qu’il avait laissé impunis 
les péchés commis auparavant, au temps de sa patience, afin, dis-je …” 

 
Jésus-Christ est un Agneau pascal efficace parce qu’il a été voulu par Dieu (prédestiné dès avant la fondation 

du monde, 1 P. 1:20) et pourvu par Dieu. L’Agneau pascal révèle le cœur de Dieu, et est le chef-d’œuvre de 
l’amour de Dieu en faveur des hommes. 

 
5) L’AT signale six célébrations remarquables de Pâque :  

• en Egypte (Ex. 12) (Jésus est lui aussi un Agneau venu d’Egypte) 
• Dans le désert (Nb. 9) 
• En Canaan (Jos. 5) 
• Sous Ezéchias (2 Chr. 30) 
• Sous Josias (2 Chr. 35) 
• Au retour de la Captivité (Esd. 6). 

 
__________________ 


